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Le général.de Gaulle et son épouse Yvonne, en 1943, à l'ambassade de France aLèndres. PHOTO AFP

Gaulle méconnu

(l) « Dictionnaire amoureUx de

De Gaulle »,de Michel Til.uriac, éd. Plon,

505 p., 24€. "...

« LaSociététoxique »,
de Pryska Ducoeurjoly
éd. Res Publica, 327 p., 18,90 €.

Une préface de SylvieSimon, jour­
naliste antivacéinaliste ;une post­
face de Philippe Desbrosse, cher­
cheur-paysan, pionnierd'ùne
agriCulture raisonnée. Entre cesba­
lises, la journaliste indépendante
Pryska Ducoeurjoly signe un pre­
mier essai, synthèse croisée de ses.
expériences dans la presse écrite, la
santé non conventionnelle (elle est
naturopathe) et l'écologie (elle est
l'héritière d'une famille qui mange
bio depuis trois générations ).Avec
une luddité sans concession sur la

consanguinité des médiàs; sur les
ressorts politiques et linguistiques
de la pensée unique, l'auteur mon­
tre comment notre vigilance d­
toyenne a succombé à l'intoxca­
thodique, à la démocratie de
l'émotion quigouveme l'opinion.
Ellepréconise l'usage intensif de la
contradiction pour déçoder ce­
qu'on veut nous faire avaler, et in­
dte a fréquenter les penseurs alter­
natifs sur le Net Lepropos vise au­
tant la manière dont l'information

·nourritnotre ènfermementque
les lobbys médicamenteux ou l'in­
dustrie agroalimentaire, coupa­
blesà sesyeux de nous intoxiquer.
En toile de fond, la critique d'une
sodété capitaliste qui angoisse, qui
pousse à une mauvaise surcon­
sommation .. Cequi devrait faire
la condition du dtoyen et de
l'homme: épanouir sainement
son corps et son esprit, écrit-elle.
(C.De.)

. dans son carnet, à 26 ans: « Savoir
perpétuellement se dominer soi­
même », était~ussi capable de céder
au doute, « ce démon de la déca­
dence ». Michel Tauriac~ qui tend
l'oreille,entend un chroniqueurrap­
porter de DeGaulle ces mots déses­
pérés en pleine affairealgérienne en
1960: « Je suis au bout du rouleau,
tout cela m'ennUie. Ceque je faisais.
à Londfes était exaltant Mainte­
nant .. »

lance son «Vive le Québec libre ! ».

Dans l'avion qui le ramène à Paris, le
président français assène en guise
dejustifitation:«Jen'auralsplusété .
deGaulle,sije ne l'avais pas fait »

Lede Gaulle de Michel Tauriacres­

semble à s'yméprendre à celui de la
légende. Mais l'auteur, qui a déjà
beaucoup écrit sur son héros, évite
lepiège qué l'amour lui tend enréus­
sissant à introduire le lecteur dans

l'intimité d'un homme qui s'effor­
çaitde rester secret et de tenir lesau­
tres à distance. Il parvient à faire vi­
vre la statue età faire émerger un de
Gaulle peu connu. Celui qui notait

deaux où il'passa la nuit du 16 au
17juin 1940 avant de s'envoler pour
Londres,« sansromantismeetsans
diffiCulté ».

Àdistance
.Défilent:MaIraux, Leclerc,Churchill,
Eisenhower, Mautiac, Bernanos et
bien d'autres. Tous les hommes qui
Qnt compté et tous les lieux où il a
laissé son empreinte. la maiSQn de
famille de la Ligerie, en Dordogne.
Londres. Phnom Penh. Passageobli­
gé. Tauriac conduit aussi le lecteur
sur le balcon de l'hôtel de ville de

Montréal, où le général de Gaulle


